
 

 

Allocution de l’Ambassadeur de France au Togo Marc Fonbaustier à 

l’occasion de la Fête nationale française 

-14 Juillet 2015- 

(Cérémonie de la mi-journée) 

 

Monsieur le Ministre de la Fonction publique, du Travail et de la réforme administrative, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Messieurs les anciens Premiers ministres, 

Mesdames et Messieurs les Représentants des hautes autorités et des institutions de la République, 

Mesdames et messieurs les parlementaires et représentants des autorités civiles, militaires, religieuses et 

traditionnelles, des organisations politiques, professionnelles, syndicales, associatives et des medias, 

Monsieur le Président du groupe d’amitié France-Togo de l’Assemblée Nationale, 

Chers collègues membres du corps diplomatique et consulaire et représentants des organisations 

internationales, avec une mention particulière pour les Ambassadeurs d’Allemagne, des Etats-Unis et du 

Sénégal, dont la mission au Togo prend fin, 

 

Ce 14 Juillet 2015 est pour moi le premier au Togo. C’est le premier en Afrique. C’est aussi le premier en 

tant qu’Ambassadeur. 

J’aurais pu être beaucoup moins chanceux. 

Ambassadeur. Etre ambassadeur est une charge, mais surtout un honneur. Je le vis ainsi. Représenter 

mon pays au Togo m’invite au dépassement, à l’humilité et au sens des responsabilités. Cela exige tact et 

discrétion, compte-tenu de notre histoire commune. Cela suppose d’éviter toute forme d’ingérence, de 

propos normatifs ou de jugements, car entre nous, qui mieux que les Togolais eux-mêmes peut déterminer 

le chemin à suivre ? 

En Afrique. Etre diplomate en Afrique, aujourd’hui, est une chance. Peu d’endroits du monde vivent les 

transformations que connaît votre continent. Poussée démographique, essor urbain, jeunesse, créativité, 

expansion matérielle, diversité de langues, d’ethnies, de traditions, de religions : l’Afrique est un creuset 

de l’humanité à elle toute seule. Elle s’affirme, se déploie, parle au monde. Elle renoue avec les premiers 



temps de l’Histoire humaine, qui en ont fait le berceau. J’espère que ce continent premier sera aussi un 

continent pionnier, qui nous étonne, nous surprenne, dans l’art de concilier prospérité matérielle, 

solidarités humaines, respect des traditions et des différences, respect de l’environnement et du 

patrimoine commun. 

Au Togo. Etre ici, chez vous, en 2015, permet de prendre la pulsation de ces changements, de ces 

transformations, des défis que l’Afrique doit relever. L’accueil que j’ai reçu – du Président de la 

République à toutes les personnes que je côtoie dans la vie de tous les jours – est la marque de fabrique du 

Togo : « bonne arrivée » ! entend-on partout. Ce point doit être souligné car il ne va pas de soi : dans 

combien d’autres pays, en Afrique ou ailleurs, l’hospitalité est-elle aussi exempte d’arrières pensées, de 

méfiance ou de critiques ? Le Togo est ouvert et chaleureux. C’est un signe de confiance en soi. C’est le 

miroir d’une géographie qui trace une double vocation, terrestre et maritime. C’est un atout majeur, dans 

un monde globalisé, où l’échange, les échanges s’intensifient, se multiplient.  

J’ai délibérément choisi de ne pas parler trop longuement. Parce que les discours finissent toujours par 

ennuyer l’auditoire. Parce qu’il fait chaud et que vous êtes venus pour une Fête, pour vous réjouir. Enfin 

parce que je suis arrivé il y a moins d’un an et que j’ai surtout à apprendre de vous.  

Je vous dirais donc quelques mots sur le Togo et sur le rôle que la France se propose d’y jouer, la France 

officielle, bien sûr, mais aussi toutes ses autres forces vives, les entreprises, les ONG, les associations, les 

françaises et les français. Et je reviendrai sur le sens de cette Fête nationale que nous célébrons. 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames et Messieurs, 

Sur le Togo, je relèverais cinq traits saillants. 

1/ Le Togo s’inscrit dans une région, l’Ouest africain, qui connait une phase historique ambivalente. 

L’Afrique occidentale doit faire face à des facteurs défavorables : des pandémies (comme Ebola) et il faut 

à cet égard saluer le rôle joué par le Togo, dans le cadre de la CEDEAO, pour endiguer ce fléau ; le 

radicalisme politique (avec les terrorismes) ; une croissance démographique nettement plus rapide que la 

croissance économique et le développement humain. Mais cette région affiche aussi de solides atouts : 

une vitalité spectaculaire ; des infrastructures en expansion ; des échanges croissants, internes et 

externes ; un regard de la communauté internationale qui change et commence vraiment – enfin – à 

reconnaître toute l’importance de cette région du monde ; un ancrage nouveau dans l’économie 

mondiale ; une montée en puissance du réseau bancaire : une prise en main collective, pas à pas, de son 

destin ; un pari d’avenir : des investissements portuaires importants, au service de l’économie maritime. 

2/ Le Togo s’affirme aussi en Afrique. Le Sommet de l’Union africaine sur la sécurité maritime et le 

développement, dit Sommet de Lomé, qui se déroulera en fin d’année marque une vision, une volonté, 

une réalité : le Togo est « producteur de sécurité » en Afrique et assume très largement ses responsabilités 

dans la résolution des crises, au Mali ou jusqu’à récemment en Côte d’Ivoire, par exemple. 

3/ Le Togo s’ouvre au monde. Il suffit d’ouvrir les yeux, en parcourant le pays. Il suffit de sillonner 

Lomé pour voir éclore de nouvelles réalisations, se nouer de nouveaux partenariats, voir arriver de 

nouveaux acteurs, venus de géographies parfois lointaines, qui apportent leurs talents et leurs ressources 

aux côtés des partenaires des premières heures. Les besoins du Togo sont considérables. Ils justifient des 

collaborations tous azimuts. Chacun trouve ici à apporter sa contribution, conformément à ce qu’il est en 



mesure de faire ou de donner et se sent reconnu comme tel. Cette ouverture grand angle, à tous les 

points cardinaux, est la vocation du Togo. 

4/ Le Togo se transforme, il change. Pas assez vite, pas assez profondément selon certains. Mais 

comment ne pas voir qu’une importante mutation économique est en marche. Ce mouvement en appelle 

d’autres. Il faut être confiant. Le pays, peu à peu, au rythme de son histoire, en tenant compte de son 

passé, parfois douloureux - mais existe-t-il un pays qui n’ait pas connu de tragédies ? – avance, entre à 

son tour dans le IIIème  Millénaire.  

5/ Le Togo, c’est aussi un creuset de la diversité, des diversités même, ici représentées dans toutes 

leurs composantes politiques, sociales, religieuses, traditionnelles, civiles, militaires. Cette diversité est 

une grande richesse. Elle est le creuset de votre unité. Chacun, chacune a sa place dans les 

transformations de votre pays, de son cadre et dans son avenir. 

La récente élection présidentielle s’est déroulée dans la paix, à l’issue d’une campagne 

internationalement jugée ouverte et libre. De l’avis de tous les observateurs présents, elle aura 

constitué un bon jalon dans votre trajectoire démocratique. Tous les amis du Togo, du peuple togolais, se 

réjouissent de l’apaisement et de la sérénité qui ont prévalu. Car on ne peut rien construire sans la paix 

civile. Les organisations internationales, les pays amis du Togo - et ils sont nombreux - espèrent 

ardemment que cette paix civile, si précieuse, sera le ferment de la consolidation démocratique déjà 

engagée, permettant de conduire des réformes qui renforceront  la cohésion nationale. 

Sur la France au Togo 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames et Messieurs, 

Où est la France, dans ce Togo en devenir ? 

1/ Elle est déjà bien présente, vous le savez. Cette présence s’enracine dans une histoire partagée. La 

France est au Togo depuis près d’un siècle, y compris dans les mauvais jours. Mon pays, le pays que je 

sers et représente auprès de vous, a une ambition globale. Cette ambition, je vais vous la confier. Elle est 

simple à énoncer : être à vos côtés, comme toujours et toujours plus, dans votre marche en avant. 

2/ La France, ce n’est pas seulement la France officielle, même si la France officielle fait beaucoup, en 

matière de défense et de sécurité, d’éducation, de santé, de biens publics et de services collectifs (eau, 

énergie, transports). A titre d’exemple, mais il y en aurait d’autres, je voudrais souligner notre action 

- celle du Service de coopération et d’action culturelle et de l’Agence Française de développement - 

en faveur d’un secteur névralgique, l’éducation. Nous construisons 2 écoles normales d’instituteurs à 

Tablibgo et Dapaong, 19 écoles primaires, dans la région des Savanes, 30 collèges dans les régions 

Maritime et des Plateaux. Nous avons appuyé 350 collèges. Nous avons accueilli 11 000 instituteurs en 

formation continue et projetons de former 1000 nouveaux instituteurs chaque année. Nous avons formé 

500 directeurs d’écoles primaires à la gestion d’établissements scolaires. Nous préparons 4500 

professeurs de collèges à la pédagogie, au français, aux sciences expérimentales. Le Centre de formation 

aux métiers de l’industrie, financé par l’AFD, dans la zone portuaire, sera un fleuron dont le Togo pourra 

être fier. Il recevra 100 jeunes par an en formation initiale, 600 salariés en formation continue. Enfin, 

nous modernisons 20 centres de formation agricole et rurale dans les régions Centrale, Kara et Savanes, 

avec une cible de 600 élèves par an. Nous soutenons activement vos Universités avec le programme 



d’Appui à la Gouvernance et à la Restructuration de l’Enseignement Supérieur au Togo (AGREST). Vous 

le voyez, l’éducation est l’une des poutres maîtresses de notre action au Togo. Nous espérons ainsi 

contribuer à faire de la démographie un atout, en formant la jeunesse Togolaise afin qu’elle accède à 

l’emploi.  

3/ La France, ce sont aussi tous ces jeunes volontaires, plusieurs milliers par an, qui viennent à votre 

rencontre, dans tout le pays, aider, partager une expérience, transmettre des savoir-faire et apprendre de 

vous.  

4/ La France, ce sont les citoyennes et les citoyens de France, mes compatriotes, qui vivent ici 

durablement, souvent depuis longtemps, travaillent, échangent, coopèrent. Ils sont près de 3500. 

5/ La France, ce sont nos ONG, nos associations bénévoles, qui portent si bien au Togo une valeur 

républicaine, la Fraternité. 

6/ la France, ce sont nos entreprises, qui m’aident y compris aujourd’hui à vous recevoir, et je leur en 

suis très reconnaissant. Il y en a une bonne vingtaine qui sont déjà implantées. Et il y a toutes celles qui 

aspirent à vous rejoindre et à bâtir avec vous le Togo du XXIème siècle. 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames et Messieurs, 

La France - toutes ces France en réalité – veut accompagner votre pays dans ses mutations et dans son 

essor. Elle se propose d’entretenir avec le Togo une amitié de raison, une amitié d’entraide et de respect, 

une amitié mûrie par le recul que permet la longue durée. Mais surtout, la France se propose de suivre ce 

qui est la  vraie voie, entre amis : la route du cœur.  

Car ici, sur cette terre bercée par la mer, il faut l’esprit, la raison, les intérêts bien compris, la 

sagesse…mais il faut aussi du cœur !  

Je terminerais en rappelant le sens du 14 juillet. 

Ce que nous célébrons ensemble aujourd’hui n’est pas seulement le 14 juillet 1789,  jour de la prise de 

la Bastille, contrairement à une idée reçue. Nous fêtons également le 14 juillet 1790, Fête de la 

Fédération du Champ de mars, 1
er

 anniversaire de la prise de la Bastille mais surtout, symbole de la 

réconciliation nationale. La Fayette, commandant de la garde parisienne, avait eu à cœur de faire 

célébrer l’unité de tous les Français. 

Le 14 Juillet est donc biface : il consacre une Liberté chèrement acquise et glorifie l’Unité nationale. 

C’est en juillet 1880 que le 14 juillet a été définitivement retenu comme Fête nationale de la France. 

Dès notre IIIème République, il y a eu cette volonté d’ancrer notre Nation dans l’Histoire et de l’associer 

à des valeurs universelles, que la France s’attache aujourd’hui encore à promouvoir et à défendre mais 

qui, d’une certaine façon, la dépassent.  

C’est pourquoi le 14 juillet est une Fête partagée - ce qui est bien là le propre d’une Fête - mais au-delà, 

une Fête ouverte. Elle est à la fois la nôtre et la vôtre. Vous le savez bien, en venant en ces lieux. 



Nous fêtons aujourd’hui une Réconciliation, après les heurts, les drames et le sang versé. Français et 

Togolais savent que l’Histoire est tissée d’ombres et de lumières, d’un clair-obscur où la clarté domine 

heureusement. 

C’est tout ce que nous devons souhaiter pour nos deux pays, que rapproche une sincère Fraternité 

d’armes.  

Or, le 14 Juillet est aussi la fête de nos Armées. En France, le défilé militaire des Champs Elysées, cette 

année, sera placé sous le signe d’une Nation engagée dans la lutte contre les terrorismes. Comme le 

Togo, la France est aux avant-postes de la bataille contre ces mouvements qui font peser sur nos sociétés 

une menace grave, en Afrique et ailleurs, et minent nos civilisations. Depuis janvier 2015, la police, la 

gendarmerie et 10 000 soldats sont déployés sur le territoire français pour protéger nos compatriotes, dans 

le cadre de l’opération Sentinelle. Cet engagement prolonge celui de nos forces sur les théâtres 

d’opération extérieurs, dans la bande sahélo-saharienne, avec l’opération Barkhane – que vous connaissez 

bien – au Moyen-Orient, avec l’opération Chammal. Derrière cette Nation engagée dans les combats 

d’aujourd’hui, comme vous l’êtes, derrière ces soldats, c’est tout l’esprit de résistance que nous célébrons 

et l’esprit de défense, celui qu’ont incarné les anciens combattants qui sont parmi nous aujourd’hui. Je 

leur rends hommage. 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames et Messieurs, 

Je terminerai par un vœu, un engagement et deux rendez-vous. 

Je forme un vœu : que la diversité du Togo, sa jeunesse, son esprit d’ouverture, soient les moteurs de sa 

croissance et de sa réussite. 

Nous prenons un engagement : la France, le bloc France que nous formons, avec les volontaires, les 

ONG, les entreprises, les services officiels, dans le respect des choix nationaux et souverains, 

accompagnera votre pays, avec votre aide et votre soutien, dans l’accomplissement de son destin, là où 

elle peut faire œuvre utile. 

Enfin, je vous donne deux rendez-vous. Le 8 septembre, pour la réouverture tant attendue de l’Institut 

Français au Togo, dont vous découvrirez la splendide médiathèque. Et à l’automne, pour l’ouverture du 

Centre de formation aux métiers de l’industrie, qui promet d’être un lieu d’excellence au diapason de la 

modernité du Togo. 

Vive la France ! 

Vive le Togo ! 

Vive la paix et l’amitié entre nos peuples. 

Je vous remercie./. 

 

(Seul le prononcé fait foi.) 


